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Résumé / Abstract 
 
L’éco-conception est un processus d’intégration des aspects environnementaux dans la conception 
et le développement de produits (biens et services) qui a pour objectif la réduction des impacts 
environnementaux des produits tout au long de leur cycle de vie. Pour en faire la promotion, il 
importe de savoir si la démarche d’éco-conception est rentable pour l’entreprise. Très peu de 
travaux ont été réalisés sur le sujet. Nous tentons de combler cette lacune en examinant 
systématiquement, au moyen d’entrevues semi-structurées, les impacts commerciaux de 
30  expériences d’éco-conception, 15 en France et 15 au Québec (Canada). Entre autres, nos 
résultats montrent que, dans 28 cas sur 30, l’éco-conception a contribué à augmenter en termes 
absolus les profits de l’entreprise; dans les deux autres cas, l’impact a été neutre. De plus, dans 
11 cas sur 30, la marge bénéficiaire du produit éco-conçu s’avère supérieure à celle d’un produit 
conçu de façon traditionnelle. Nous constatons aussi, de façon générale, que les cas français 
semblent un peu plus rentables que les cas québécois. Enfin, nous avons étudié d’autres retombées 
positives pour les entreprises s’adonnant à l’éco-conception, mais plus difficiles à chiffrer, comme 
une meilleure créativité ou une plus grande mobilisation de la main-d’œuvre. Plusieurs des 
entreprises de notre échantillon ont pu bénéficier de telles retombées suite à leur démarche d’éco-
conception. 
 
Mots clés : éco-conception, analyse de cycle de vie, rentabilité. 
 
 
Ecodesign is a method of designing products (goods and services) that takes into account their 
impact on the environment at all stages of their life cycle so as to minimize them. In order to 
promote ecodesign, it is necessary to see if it is profitable for the enterprises. Very little work has 
been done on this topic. This paper aims at filling this gap. We examine systematically, through 
semi-structured interviews, 30 experiences of ecodesign, 15 in France and 15 in Quebec 
(Canada). In particular, our results show that, in 28 cases out of 30, ecodesign has increased the 
absolute level of profits in the firm; in the two other cases, the impact was neutral. Moreover, in 
11 cases out of 30, we find that the profit margin of the ecodesigned product was greater than that 
of a product designed in a traditional fashion. We also notice that, in general, the French cases 
were a bit more profitable than the Quebec cases. We have also investigated other positive 
benefits for companies involved in ecodesign, but that are more difficult to quantify, such as better 
creativity or more mobilized workforce. Many firms that we studied have been able to enjoy such 
benefits. 
 
Keywords: ecodesign, life cycle analysis, profitability. 
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moral :  l’IDP  à  Montréal,  représe n t é  p a r  N a t a l i e  B l o u i n  e t  G u y  Belletête,  le  Pôle  éco‐
conception  de  la  Chambre  de  commerce  industrie  et  des  services  d e  S a i n t ‐ E t i e n n e  /  
Montbrison, représenté par Samuel Mayer, le CETIM, représenté par Pierre‐Marie Gaillot, la 
DRIRE, représentée par Alix Madet, l’ADEME Rhône‐Alpes, représentée par Hervé Baffie, le 

















L’éco‐conception  se  pose  donc  en  tant  que  réponse  à  cette  donne,  alliant  créativité, 
innovation  et  respect  de  l’environnement.  Néanmoins,  l’adoption d e  s t r a t é g i e s  l i é e s  à  
l'environnement suscite encore un scepticisme auprès d’industriels parce qu’ils doutent de 
sa rentabilité. En effet, de tous les leviers favorisant l'intérêt pour l'éco‐conception, c'est 




il  convient  de  lui  démontrer  comment  cette  démarche  peut  contrib u e r  à  a m é l i o r e r  
significativement son bilan financier. 
« L'éco­conception est­elle rentable? » Cette question fondamentale demeure encore sans 




i n d u s t r i e l s  d e  f a i r e  d e s  c h o i x  é c l a i r é s  s u r  l e s  m e i l l e u r e s  s t r atégies  à  adopter  pour  leur 
entreprise. 
C'est dans le but de combler ce manque d'outils de gestion économique de l'environnement 
et  dans  la  perspective  de  fournir  aux  PME  québécoises  et  françai s e s  d e s  a r g u m e n t s  
j économiques que le pro et présenté ici a été mis sur pied. 
Au  terme  de  18 mois  de  recherche  et  après  avoir  interviewé  30 en t r e p r i s e s  s u r  l e u r  
expérience, les résultats que nous présentons aujourd’hui viennent confirmer en grande 
partie les bénéfices économiques de la démarche, tout en y apportant certaines nuances, en 
précisant  les  difficultés  rencontrées.  Nous  avons  également  identifié  des  avantages 
qualitatifs pour l’organisation. En outre, grâce à l’analyse plus approfondie des entreprises 









L'objectif  de  cette  partie  est  de  réaliser  une  revue  de  la  littérature  existante  sur  l’éco‐











impacts  environnementaux,  selon  lesquelles  l’optimum  écologique e s t  o b t e n u  e n  
minimisant cinq critères (l’énergie, la matière, les déchets solides, les rejets dans l’eau et les 
rejets dans l’air) durant l’élaboration d’un produit ou d’un service. 












dans  l’eau  et  dans  l’air  pour  obtenir  une  vision  de  plus  en  plus  c o m p l è t e  d e s  i m p a c t s  
générés  par  des  produits  ou  des  systèmes.  Toutes  ces  analyses  que  l’on  nomme :  « éco 
profil », « écobilan », « analyse du berceau à la tombe » sont  peu à peu regroupées sous 
  l’appellation Analyse de Cycle de Vie (ACV) (« Life­Cycle Analysis » (LCA)). 





ode,  permettant  d’obtenir  les  « charges  écologiques » d e s  
publiés sous le titre « Bilan éc









Framework  for  Life­Cycle  Analysis)  ( S E T A C  1 9 9 1 )  d a n s  l e q u e l  e s t  d é f i n i e  l a  p r e m i è r e  
méthode, à être affinée selon ses auteurs, à utiliser pour effectuer une ACV. Les parties 
con tu V telles que définies par la SETAC sont alors :  sti antes des AC
  le inventory);  1. l’inventaire (life­cyc
  pact analysis);  2. l’analyse d’impact (life­cycle im
3.  la recherche d’améliorations (life­cycle improvement analysis). 
À partir de cette méthode, la SETAC entreprend des études de cas, ce qui lui permettra 
d’établir  des  bases  de  données  et  d'affiner  sa  méthode.  Aujourd’hui  il  existe  une 
cinquantaine de logiciels permettant de réaliser des ACV à partir de différentes bases de 
données. L’ACV est devenue l’outil ultime en matière d’analyse de produit du point de vue 
environnemental.  « C’est  le  seul  outil  qui  permette  d’appréhender  toutes  les  dimensions 
« écologiques »  d’un  produit »  (Blouet  et  Rivoire  1995).  L’International  Organization  for 
Standardization ( I S O )  e n c a d r e  a u j o u r d ’ h u i  l a  p r o c é d u r e  A C V  d a n s  l e  c a d r e  d e s  normes 
e environnem ntales ISO 14 000 (voir la série ISO 14 040, 1997). 
Néanmoins, la préoccupation principale des entreprises demeure  le critère économique; 
l’intégration  des  questions  environnementales  se  fait  alors  de  p l u s  e n  p l u s  p a r  l ’ é c o ‐
efficience.  Présenté  au  Sommet  de  la  Terre  à  Rio  en  1992  par  Stephan  Schmidheiny,  le 
concept  revêt  un  caractère  économique  et  environnemental.  Le  préfixe  « éco »,  selon 





Les  pt  le WBCSD sont :  se  éléments de l’éco‐efficience selon
  ;  1. réduire l’intensité des matériaux
  2. réduire l’intensité énergétique; 
  ubstances toxiques;  3. réduire la dispersion des s
  4. améliorer la recyclabilité; 
  essources renouvelables;  5. maximiser l’utilisation de r






é c o l o g i q u e )  d ’ u n  p r o d u i t  o u  d ’ u n  s e r v i c e .  L e  b u t  d e  l a  d é m a r c h e n ’ e s t  p a s  d e  p r o d u i r e  
ais  uisant les e moins, m de produire mieux en réd  impacts sur l’environn ment. 
Selon  le  WBCSD,  la  mise  en  œuvre  de  l’éco‐efficience  nécessite  la  mise  en  place  d’une 
struc re tu  de base incluant : 
  emental;  1. l’implantation d’un système de management environn
   pensée cycle de vie dans la gestion;  2. l’intégration de la





assure  le  suivi  en  ce  qui  concerne  l’atteinte  ou  non  de  ces  objectifs.  L’intégration  de  la 
pensée cycle de vie dans la gestion est fondamentale. Elle permet d’avoir une vision plus 
large de l’ensemble des activités nécessaires à l’élaboration des produits et services, ce qui 
favorise  une  meilleure  compréhension  des  relations  entre  ces  activités.  Le  troisième 
élément,  l’éco‐conception,  permet  d’intégrer  les  aspects  environ n e m e n t a u x  d è s  l a  
conception  des  produits.  Finalement,  avec  une  meilleure  gestion d e  l a  c h a î n e  
d’approvisionnement,  l’entreprise  devrait  pouvoir  s’assurer  que  les  fournisseurs  qui 
collaborent avec elles intègrent aussi les aspects environnementaux. 
Dans la littérature, plusieurs termes sont utilisés pour désigner l’éco‐conception. Les plus 
fréquents  sont :  ecodesign,  ecological  design,  environmental  design,  design  for  the 
environment  (DfE)  et  life  cycle  design ( M a d g e ,  1 9 9 7 ) .  L e s  d é f i n i t i o n s  d e  c e s  t e r m e s  
comportent  certaines  différences  selon  les  modes  d’évaluation  des  impacts 
environnementaux.  Dans  cette  étude,  nous  définissons  l’éco­conception  comme  un 
processus  d’intégration  des  aspects  environnementaux  dans  la  conception  et  le 










L’éco‐conception  est  ainsi  une  composante  primordiale  pour  l’intégration  de 
l’environnement  dans  le  développement  des  produits  et  services. E l l e  e s t  a u s s i  u n e  
démarche qui peut procurer de nombreux bénéfices pour l’entreprise, ses clients et ses 
partenaires.  Afin  de  répertorier  le  plus  grand  nombre  d’écrits  sur  le  sujet,  nous  avons 
d ’ a b o r d  f a i t  u n e  r e c h e r c h e  e x h a u s t i v e  s u r  i n t e r n e t 3  et  nous  avons  aussi  parcouru 
systématiquement  certaines  publications  spécialisées  comme  le  Journal  of  Sustainable 
Product Design. Cette recherche nous permet de faire les constats suivants : 
1.  Plusieurs publications, souvent gouvernementales, mettent en avant les bénéfices 




3.  Plusieurs  articles  (plutôt  académiques)  présentent  des  cas  d’implantation  de 
démarches  d’éco‐conception  dans  des  entreprises  et  font  allusion  à  certains 
avantages économiques ayant résulté de ces expériences : van Hemel, 1997 (sur 
plusieurs cas hollandais dans le cadre d’une initiative de ce pays pour promouvoir 
l’éco‐conception  dans  les  PME);  Masera,  1999  (éco‐conception  d’une  chaise  au 
Mexique);  Mathieux  et  al.  2001  (quelques  cas  dans  l’industrie  des  produits 
électroniques  en  Europe);  Tischner  et  Nickel,  2003  (un  cas  dans l ’ i n d u s t r i e  d e  
l’imprimerie).  Toutes  ces  études  notent  des  éléments  positifs  en  termes  de 
rentabilité. 





SC Johnson ( n e t t o y e u r  p o u r  v i t r e s  a v e c  m o i n s  d e  p r o d u i t s  t o x i q u e s ) ,  Steelcase 

















1)  Possibilité  de  répondre  aux  besoins  changeants  des  consommateurs :  les 
produits éco‐conçus permettent de mieux satisfaire des consommateurs de plus en 
 questions environnementales.  plus sensibles aux
2)  Possibilité  d’être  choisi  plus  facilement  comme  fournisseur :  de  plus  en  plus 
d’entreprises,  publiques  ou  privées,  utilisent  la  performance  environnementale 
comme  critère  de  sélection  de  leurs  fournisseurs.  L’éco‐conception  permet  donc 
d’être qualifié comme fournisseur potentiel. 
3)  P o s s i b i l i t é  d ’ a m é l i o r e r  l a  q u a l i t é  d u  p r o d u i t  e t  d e  m i e u x  l e  différencier :  dans 






De  même,  certains  produits  éco‐conçus  peuvent  générer  des  avantages 





  l c Avantages possibles au niveau de  a réduction des  oûts : 
L’éco‐conception  peut  entraîner  des  réductions  dans  plusieurs  catégories  de  dépenses. 
L’ADEME (1999) identifie ainsi neuf axes d’éco‐conception : 1) facilement recyclable; 2) en 
matières recyclées; 3) maîtrise des risques liés aux matériaux et substances; 4) matériaux 






matière  vierge.  Les  substituts  à  certaines  matières  toxiques (3)  peuvent  être  moins 






Par  ailleurs,  le  rendement  énergétique  de  tout  produit  peut  être  amélioré (7) :  isolation 
t h e r m i q u e ,  a l l è g e m e n t ,  d i m i n u t i o n  d e s  f r o t t e m e n t s ,  m i s e  e n  v e i l le,  etc.  L’utilisation 
d’énergies renouvelables (8), comme dans le cas de chauffe‐eau  solaires, peut également 
générer  des  économies.  Enfin,  des p r o d u i t s  p l u s  d u r a b l e s   ( 9 )  p e uvent  entraîner  des 
réductions de coûts chez les clients et améliorer leur fidélisation. 








3)  Plus  forte  créativité  ou  capacité  d’innovation  de  l’entreprise :  en  proposant  une 

















discute  des  facteurs  de  succès  pour  l’implantation  de  l’éco‐conception  au  sein  des 
nt que cette section ne soit liée aux onze cas étudiés entreprises, sans nécessaireme 4. 
                                                             
4 P a r m i  l e s  r e c o m m a n d a t i o n s  p o u r  u n e  i m p l a n t a t i o n  r é u s s i e  d e  l ’ é co‐conception,  on  retrouve : 
1) mener un projet‐pilote avec un produit typique de l’entreprise; 2) le besoin d’améliorer le produit 
doit être évident pour les participants au projet‐pilote; 3) le projet‐pilote doit générer des retombées 




Au  niveau  de  la  méthodologie,  l’étude  est  principalement  basée  sur  une  revue  de  la 
littérature existante5., complétées par des recherches sur internet et quelques appels aux 
entreprises en question. 











ce  programme,  Xerox  a  commencé  à  utiliser  des  pièces  recyclées  dans  ses  nouveaux 
photocopieurs,  ce  qui  réduit  le  besoin  de  matières  vierges  ainsi  que  la  production  de 
déchets.  En  1996,  l’entreprise  a  estimé  avoir  économisé  65 milli o n s  ( $ U S )  d e  m a t i è r e s  







-  ants et des coûts de fabrication (2 cas);  réduction de la matière utilisée, des compos
-  accroissement des parts de marché (4 cas); 
-  le renforcement de l’image de marque (2 cas); 
-  atisfaction de la main‐d’œuvre;  une plus grande mobilisation et une plus grande s
-  une amélioration de la capacité d’innover (2 cas); 




5  On  citera  nomment  les  actes  de  colloque  1994‐2000  de  la  IEEE  International  Symposiums  on 
















Johansson  et  al.  (2001),  nous  semble  comporter  au  moins  trois  limites  importantes. 
Premièrement, elle se concentre sur un seul secteur d’activité, les produits électriques et 




s û r e m e n t  d e s  e n s e i g n e m e n t s  à  t i r e r  d e s  c a s  o ù  l a  r e n t a b i l i t é  d e   la  démarche  d’éco‐
conception n’a pas été démontrée. Enfin, comme Johansson et al. documentent leurs cas par 
une revue de ce qui s’est écrit à leur sujet, ils n’ont pas pu être aussi systématiques que s’ils 
avaient  visité  les  entreprises  en  question  et  interviewé  en  profondeur  les  intervenants 
impliqués dans l’éco‐conception. Ceci étant dit, compte tenu que l’éco‐conception reste un 










en  matière  d’environnement  ont  sans  aucun  conteste  favorisé  le  développement  et  la 
éco‐conçus.  commercialisation de produits 
                                                             
6  Dans  ce  dernier  cas,  l’auteur  a  fait  une  enquête  auprès  de  77 entreprises  hollandaises  qui  ont 
participé à l’initiative « IC (Innovation Centres) Ecodesign Project » en Hollande, initiative qui visait à 
former  les  petites  et  moyennes  entreprises  à  l’éco‐conception  et  à  les  amener  à  adopter  cette 



































de  l’art  –  ne  s’est  intéressée  qu’au  secteur  électrique/électronique  en  insistant  sur  les 
« success stories ». L’étude de van Hemel indique des estimations de l’impact commercial de 
p l’éco‐conception que sur la base de résultats antici és par les entreprises. 









publiquement,  a  été  jugée  souhaitable  en  combinaison  avec  la  collecte  de  données 
primaires, en amont et/ou en aval. 
D a n s  u n  d e u x i è m e  t e m p s ,  d e s  e n t r e t i e n s  s e m i ‐ d i r e c t i f s  b a s é s  s u r   un  guide  d’entretien 
exhaustif ont été considérés comme le mode de collecte le plus approprié. Il s’agit alors 















































D a n s  u n e  é t a p e  i n i t i a l e ,  i l  a  é t é  d é c i d é  –  d e  f a ç o n  r e l a t i v e m e n t  arbitraire  –  de  limiter 
l’échantillon  à  15 cas  pour  chaqu e  p a y s  ( 3 0  a u  t o t a l ) ,  t o u t  e n  limitant  le  nombre 




















A p r è s  c o m p i l a t i o n  d e  c e s  t r o i s  f i c h i e r s ,  l e s  d o u b l o n s  o n t  é t é  é liminés  et  quelques 
caractéristiques des entreprises (nombre d’employés, chiffre d’affaires, code NAF) ont été 
ajoutées. Au total, le fichier comprend 143 entreprises, dont 62 ont moins de 50 employés   16
( T P E ) ,  4 3  o n t  e n t r e  5 0  e t  2 4 9   e m p l o y é s  ( P M E ) ,  1 8  o n t  p l u s  d e  2 5 0 employés  et 
20 entreprises dont le nombre d’employés n’a pas pu être identifié. 
Afin  de  respecter  ces  proportions,  un  échantillon  systématique  a  été  sélectionné  dans 
chacune des quatre catégories, soit 7 entreprises parmi les TPE, 5 entreprises parmi les 
PME, 2 grandes entreprises et 2 parmi les entreprises dont le nombre d’employés n’est pas 





























500 et +  3    724 000 69 




























LPG Design  Fabr ico‐ ication d’appareils méd
chirurgicaux 










Steelcase  Fabricant de mobilier de bureau  500 et +  213 000  68 











Finalement,  parmi  les  15 entreprises  retenues,  six  s’inscrivent  dans  une  démarche 
entièrement éco‐conception, en ce sens que des produits traditionnels ne font pas partie de 





























L ’ e n t r e t i e n  a v e c  L a u r e n t  N o c a ,  G r o u p e  L a f u m a  a  é t é  r é a l i s é  p a r  téléphone  et  la  société 
Lobial a complété son questionnaire par écrit et l’a renvoyé par courrier électronique. 















































Jouets Boom  Fabrication de jeux éducatifs  3  M   ontréal
Korhani  F   abrication de carpettes décoratives 110  Sorel‐Tracy 




Myco Anna  Fa n  brication de prêt à porter fémini 28 (20 s‐trait.) Q u é b e c  
Nova Envirocom  Fabrication de contenants et de 
vaisselle compostable 








u  Fabric eau à  ation de mobilier de bur
partir d’usager 








185  Saint s de  ‐George
Beauce 
























































se  ressemblaient  (ex.  les  questions  3.3  et  3.6  sur  les  avantages  environnementaux  des 
produits  et  les  questions  3.7  et  5.2b  sur  le  processus  de  développement  de  nouveaux 
produits). En outre, des catégories de réponses ont été créées pour la question 3.3 sur les 
aspects pris en compte lors de l’éco‐conception. 
L e  t a b le a u  a i n s i  c o m p i l é  a  p e r m i s  d e  c a l c u l e r  d e s  f r é q u e n ce s  d e  réponses  pour  chaque 
que o es :  sti n. L’analyse de la grille a été faite selon trois ax
  rise;  1. la démarche éco‐conception dans l’entrep
  o‐conception;  2. l’impact commercial de l’éc






Avant  d’étudier  les  retombées  économiques  et  organisationnelles  de  la  démarche,  nous 
voulions connaître les motivations et identifier les acteurs qui ont conduit les entreprises à 
intégrer  l’éco‐conception  dans  le  développement  de  leurs  produits.  Nous  souhaitions 






che io rch ns sont : 
  1. l’expérience en matière d’éco‐conception; 












  Total  Qu ec  éb France 
5 ans ou moins  15  8  7 
5   à   1 0   a n s   7  2  5  













  Total  Qué ec  b France 
Première expérience  13  6  7 











  Total  Qu ec  éb France 
La direction de l’entreprise  24  13  11 
Le département R&D  10  4  6 




peuvent  être  multiples.  Tous  les  motifs  invoqués  ont  été  répertoriés.  Pour  une  petite 














A u  q u a t r i è m e  r a n g ,  p o u r  u n e  m i n o r i t é  d ' e n t r e p r i s e  ( 4   c i t a t i o n s )   la  démarche  d’éco‐


















  Total  Qu ec  éb France 
Initiative des dirigeants  17  10  7 
Marché  9  4  5 
Réglementation  5  0  5 
Recherche d’économies  4  1  3 
Sensibilisation d’une tierce partie  3  3  0 
 
                                                             





Les  expériences  d’éco‐conception  sont  récentes.  Dans  une  grande  majorité  des  cas 
(10 entreprises au Québec, 11 en France) les répondants déclarent faire de l’éco‐conception 





























p r o d u i t  p o u r  a v o i r  u n  p o r t r a i t  l e  p l u s  c l a i r  p o s s i b l e  e n  c e  q u i   concerne  les  attributs 
environnementaux  et  les  retombées  économiques  associées  à  la  démarche  d’éco‐
conception. De plus, nous voulions avoir des informations sur les difficultés rencontrées au 
cou de  cette section sont :  rs   la démarche. Les principaux sujets abordés dans
  1. les caractéristiques générales du produit étudié; 
  roduit étudié;  2. les caractéristiques environnementales du p
3.  la démarche de développement du produit.   24
LES CARACTÉRISTIQUES DU PRODUIT ÉTUDIÉ 
D a n s  u n  p r e m i e r  t e m p s ,  l e s  p r o d u its  ont  été  catégorisés  en  fonction  de  leur  degré 
d’innovation pour l’ent e é   r prise ou le marché. Trois catégories ont ét  suggérées :
A :  Nouveau  produit  (qui  n’existait  pas  auparavant  ni  dans  l’entreprise  ni  chez  les 
r ) concu rents  
Pour  êtres  répertoriés  dans  cette  catégorie,  les  produits  devaient  avoir  un  attribut 
fonctionnel  supplémentaire  par  rapport  aux  produits  existants.  Par  exemple,  un  des 
produits analysés offre une plus grande maniabilité ainsi qu’une meilleure résistance aux 
chocs, ce qui en facilite l’usage par rapport aux produits concurrents. Dans un autre cas, 






N o u s  a v o n s  r e g r o u p é  d a n s  c e t t e  c a t é g o r i e  l e s  p r o d u i t s  q u i  o n t  s ubi  une  amélioration 
suffisamment importante pour remplacer un produit existant. Par exemple, un des produits 








répertoriés  appartiennent  à  la  catégorie B :  nouveaux  produits  dans  la  gamme  de 







  Total  Qué ec  b France 
A Nouveau produit  14  6  8 











qui  explique  que  le  total  des  caractéristiques  répertoriées  (16)  dépasse  le  nombre 
d’entreprises ayant des produits uniques (14). 





facteurs. Dans 4 cas, la  démarche d’éco‐conception  a contribué  à rendre le produit  plus 
facile à utiliser parfois parce que le produit est plus léger ou de plus petite taille ce qui le 
rend  plus  maniable.  Enfin,  dans  d e u x  c a s ,  l e  p r o d u i t  e s t  p l u s  f acile  à  entretenir.  Cette 






  Total  Qué ec  b France 
Plus économique  5  2  3 
Contribue à l’amélioration de la qualité de vie  5  3  2 
Plus faciles à utiliser  4  1  3 







vie. Nous avons donc cinq catégories selon les étapes du cycle  de vie  ciblées :  matières 
premières, fabrication, usage, transport et entreposage et fin de vie. 
La  compilation  des  données  répertoriées  auprès  des  30 entreprise s  s u r  l a  q u e s t i o n  d e s  










des  entreprises  qui  obtiennent  des  baisses  d’impacts  sur  un  seul  critère.  Elles  sont  au 








  Total  Qu ec  éb France 
Matières premières  24  10  14 
Fabrication  10  5  5 
Usage  8  4  4 
Transport et entreposage  11  2  9 





avons,  dans  un  premier  temps,  vérifié  quelles  étaient  celles  qui  avaient  adopté  une 
approche cycle de vie. Tel que mentionné dans l’état de l’art, il est clair que la démarche 






















de  leur  secteur;  l’environnement,  pour  l’instant,  n’est  pas  une p r i o r i t é .  U n e  d e  c e s  
entreprises  attend  de  voir  les  résultats  des  ventes  à  moyen  terme.  Ses  représentants 










  Total  Qué ec  b France 
Adoptent l’éco‐conception  12  7  5 














Ainsi  que  nous  venons  de  le  voir  à  la  section  précédente,  les  entreprises  ne  sont  pas 
unanimes  en  ce  qui  concerne  l’intégration  de  l’éco‐conception  comme  méthode  de 
développement de produits. Il est certain que la méthode peut parfois être difficile surtout 
























  Total  Qué ec  b France 
Difficultés techniques  9  5  4 
Difficultés au niveau des clients  7  4  3 











Au  niveau  des  baisses  d’impacts  environnementaux,  ce  sont  les  deux  étapes;  « matières 
premières » et « fin de vie » qui obtiennent le plus d’attention (24 entreprises pour chacune 
de ces étapes). Les entreprises françaises et québécoises se différencient très nettement sur 
deux  plans;  1 :  les  baisses  d’impacts  reliées  au  transport  et  à  l’entreposage  sont  très 
majoritairement françaises (9 cas sur 11) et 2 : les 7 entreprises qui obtiennent des baisses 
 de vi d’impacts sur une seule étape du cycle e sont toutes québécoises. 







sociétés  fondées  sur  cette  démarche.  Ces  EFÉ  semblent  avoir  moins  de  problèmes 
techniques et continueront, dans la majorité des cas, à développer leurs produits et services 














   de l’éco‐conception;  l’impact sur la rentabilité












revenus  ou  de  coûts  du  produit  éco‐conçu,  nous  avons  néanmoins  pu  statuer  sur  la 
rentabilité des produits examinés tant pour l’échantillon français que québécois. En effet, 













existants  sans  augmentation  de  re v e n u s .  D a n s  d e u x  d e  c e s  q u a t r e  c a s ,  l ’ é c o ‐
conception a engendré une diminution des coûts, donc une augmentation des profits 
en termes absolus. Dans les deux autres cas, le produit éco‐conçu a remplacé un   30






  Total  Qu c  ébe France 
Plus de ventes, produits à marge bénéficiaire positive  26  12  14 
Ventes maintenues et réduction des coûts  2  2  0 
Ventes maintenues, pas de réduction de coûts  2  1  1 
 







revenus.  Ainsi,  parmi  ces  26 cas  où  l’éco‐conception  a  entraîné  une  augmentation  de 
revenus, on compte : 
  U n e  t r è s  f o r t e  m a j o r i t é  ( 1 7  s u r  2 6 )  d e  s i t u a t i o n s  o ù  l e  p r o d u i t   éco‐conçu  est 
nouveau.  Il  s’ajoute  à  la  gamme  de  l’entreprise  et  génère  donc  des  revenus  qui 
n’étaient pas disponibles auparavant. Par exemple, une entreprise de papier qui a 









commercial  de  ces  entreprises  repose  du  moins  partiellement  sur  la  sensibilité 
environnementale  des  clients.  À  titre  d’illustration,  le  dirigeant  d’une  firme  de  design  à 










  p o u r  u n e  m i n o r i t é  ( 6  s u r  1 7 12),  la  consommation  d’énergie  diminue  dans  le 
processus de production. 




été  considérablement  réduite  et  l’assemblage  en  a  été  facilité.  De  plus,  les  coûts 
d’entreposage et de transport peuvent être diminués, mais dans la plupart des cas de cette 
nature, les intervenants que nous avons rencontrés nous ont dit que ces économies étaient 













  Total  Qu ec  éb France 
Réduction de coûts des matières premières  13  4  9 
Réduction des coûts d’énergie (production)  6  2  4 








m a j o r i t é  d e s  e n t r e p r i s e s  ( 26  sur  30),  l’éco­conception  a  engendré  des  dépenses 
supplémentaires pour certaines catégories de coûts fixes par rapport à un mode de 
fonctio traditionnel.   nnement   Plus précisément : 
  pour  une  majorité  (20 cas  sur  26),  des  dépenses  additionnelles  e n  R & D  o n t  é t é  
enregistrées; 



















  Total  Qué c  be Fran e  c
Augmentation des frais de R&D  20  12  8 
Augmentation des coûts de commercialisation  8  6  2 






ou  services  éco‐conçus  génèrent  une  plus  grande  marge  bénéficiaire  que  les  produits 
conçus traditionnellement. Voici ce qui en ressort : 
                                                             
13  Le  total  de  ces  quatre  sous‐catégories  dépasse  26  parce  que  certaines  entreprises  ont  pu 
mentionner plus d’une source de coût additionnel.   33
  pour une petite majorité (16 cas sur 30), la marge bénéficiaire est semblable à celle 
o onçus de façon tr obtenue p ur des produits c aditionnelle; 










nous  présenter  des  calculs  très  rigoureux.  Par  exemple,  dans  une  entreprise, 
l’investissement  en  R&D  associé  au  produit  éco‐conçu  était  de  400 000 $  pour  des 








  Total  Qué ec  b Fra e nc  
Marge supérieure à celle d’un produit traditionnel  11  3  8 
Marge égale à celle d’un produit traditionnel  16  9  7 






la  marge  bénéficiaire  s’est  avérée  supérieure  à  celle  des  produits  conçus  de  façon 
traditionnelle. Nous avons comparé ces 11 entreprises aux 19 autres pour lesquelles nous 










  Les 11  tables  c n as les plus re Les    19 autres
Réduction des coûts en MP  1   0 / 11 (91 %) 4 / 19 (21 %) 
Utilisation de l’ACV  5 / 11 (45 %)  6 / 19 (32 %) 
Norme ou écolabel  2 / 11 (18 %)  9 / 19 (47 %) 
PME  1   0 / 11 (91 %) 1   2 / 19 (63 %)









entreprises  qui  sont  dans  le  B2B  (par  opposition  au  B2C).  Dans  ce  cas‐ci,  cela  pourrait 
vouloir dire que les acheteurs au sein des entreprises sont plus sensibles et réceptifs aux 
produits éco‐conçus que les consommateurs. Quatrièmement, les entreprises faisant appel à 
l’ACV  (ou  à  l’ACV  simplifiée)  seraient  aussi  susceptibles  d’en  tirer  des  retombées 
économiques  positives.  On  peut  supposer  que  ces  entreprises  ont f a i t  u n  e x a m e n  p l u s  
systématique  des  opportunités  de  réduction  de  coûts  et  ont  fait l e s  c h o i x  o p p o r t u n s .  
Finalement,  les  entreprises  dont l e  p r o d u i t  r é p o n d  à  u n e  c e r t i f ication  ou  une  norme 
environnementale  auraient  moins  de  chance  d’afficher  une  forte  marge  bénéficiaire.  On 
peut se demander si les coûts associés à l'application d'une norme ne grèvent pas en partie 
les  bénéfices  économiques  potentiels.  Toutefois,  à  long  terme,  une  certification  peut 
potentiellement permettre une pénétration du marché plus importante. Comme la plupart 
des produits et services examinés sont récents, cet effet n'est peut‐être pas encore visible. 




























t n souvent une augmen atio  de leurs coûts fixes (11 sur 26). 
Enfin,  l'impact  sur  les  revenus  est  plus  important,  même  si  un  nombre  significatif 
d'entreprises québécoises bénéficie également d'une hausse des revenus. On peut émettre 






difficile  de  comprendre  pourquoi  les  cas  français  affichent  plus  souvent  une  meilleure 











Les  résultats  présentés  dans  ce  chapitre  ont  donc  permis  de  répondre  à  la  question 









































produit  éco‐conçu  les  a  stimulé  à  en  lancer  d’autres.  Quatre  entreprises  françaises 







responsable  de  la  logistique  a  influencé  le  designer  pour  qu’il  réduise  la  dimension  du 
p r o d u i t  a f i n  d ’ o p t i m i s e r  l ’ e n t r e p o s a g e  e t  l e  t r a n s p o r t .  P o u r  c e  q u i  e s t  d e s  P M E ,  l a  
t r a n s v e r s a l i t é  s e  r e t r o u v e  d a n s  l a  r e c h e r c h e  d e  s o l u t i o n s  a v e c  leurs  fournisseurs  et/ou 
sous‐traitants. En effet, cinq entreprises ont indiqué que lorsqu’elles avaient décidé d’un 
changement  de  matières  premières,  celles‐ci  n’étaient  pas  toujours disponibles  dans  les 





le  cycle  de  vie  du  produit,  d’avoir  une  approche  plus  systémique  ou  encore  d’axer  le 
développement de nouveaux produits sur la recherche d’économies. Finalement, notons que 














  Total  Qu ec  éb France 
Plus grand nombre de nouveaux produits  7  3  4 
P a s  d e  c h a n g e m e n t  s u r  l e  n o m b r e  d e  n o u v e a u x  
produits 
23  12  11 
Nouveau processus de développement  11  6  5 
Pas  de  changement  de  proc
processus est déjà en place 
essus  parce  qu’un  15  7  8 













québécoises  ont  aussi  mentionné  des  effets  plus  négatifs,  comme u n e  r é s i s t a n c e  a u  














  Total  Qué   bec France 
Motivation, fierté  7  3  4 
Engagement, rétention  2  2  0 
R e c r u t e m e n t   4  4  0  
Résistance  1  1  0 
Difficulté de recrutement  2  2  0 




L’éco‐conception  a  des  conséquences  sur  la  nature  même  des  activités  de  certaines 
entreprises,  soit  parce  que  l’expérience  en  éco‐conception  leur a  p e r m i s  d ’ a c q u é r i r  u n e 
expertise en matière  environnementale, soit parce que cette nouvelle orientation leur a 
permis  d’envisager  un  changement  éventuel  du  cœur  de  métier  de  l’entreprise  (Voir 
Tableau 22). 
L’acquisition  de  l’expertise  en  matière  environnementale  concerne  aussi  bien  les 
















d e s  e x c e p t i o n s  e t  l e s  d e u x  d i r i g e a n t s  s e m b l a i e n t  m o t i v é s  p a r  c e c h a n g e m e n t ,  b i e n  q u ’ i l 
n’était pas prévu à court terme. Dans le premier cas, le changement est radical par rapport 







  Total  Qué ec  b France 
Expertise en matière environnementale  7  4  3 






Les  interactions  avec  les  clients o n t  é t é  e x a m i n é e s  s o u s  d i f f é r entes  facettes.  Dans  un 
premier temps, nous avons interviewé les entreprises sur la relation client, à savoir si des 












  Total  Qué c be   France 
Modification de la relation client  11  7  4 
Accompagnement des clients  7  6  1 
Communication sur l’asp ct environnementa e l  13  8  5 
Label  ou  certification  environnementale  (incluant 
l’autoréglementation) 




divers :  une  plus  forte  demande  d’informations  pour  le  produit, v o i r e  d e s  c o m m a n d e s  
spontanées; l’utilisation de l’aspect environnemental comme critère de vente; une tendance 
e vers la co‐conception du produit avec le client; un  fidélité plus élevée, etc. 




Finalement,  pour  ce  qui  concerne  la  communication,  environ  la  moitié  des  entreprises 
utilise l’aspect environnemental dans leur communication, principalement au Québec. Les 
entreprises françaises préfèrent insister sur les caractéristiques fonctionnelles du produit, 
incluant  les  entreprises  qui  ne  vendent  que  des  produits  éco‐conçus.  Une  entreprise 
française a mentionné que son prochain catalogue inclurait l’impact environnemental de ses 
produits. 
Les  revendications  environnementales  comme  les  déclarations,  les  labels  et  les 













  Total  Qu ec  éb France 
Facilité d’adoption du produit  24  10  13 















Les  autres  parties  prenantes  examinées  étaient  les  bailleurs  de f o n d s  ( o r g a n i s m e s  










le  poids  suffisant  pour  influer  des  décisions  de  nature  réglementaire.  Parmi  elles  se 
retrouvent tant des grandes entreprises que des PME (voire plus). Ainsi, une entreprise 
q u é b é c o i s e  a  i n d i q u é  q u ’ e l l e  é t a it  fréquemment  sollicitée  par  Recyc‐Québec  pour  sa 
connaissance des réseaux de matières recyclées. Une entreprise française qui livre des plis 
et colis à vélos estime avoir un certain pouvoir à faire évoluer la nomenclature industrielle 
de  façon  à  ce  que  son  activité  ne  soit  plus  assimilée  avec  le  transport  routier  de 
marchandises comme elle l’est à l’heure actuelle. 
Plusieurs  entreprises  de  l’échantillon  ont  des  relations  avec  des  ONG,  mais  seules  trois 
entreprises québécoises et deux entreprises françaises sont véritablement soutenues par 
d e s  O N G .  I l  s ’ a g i t  p a r  e x e m p l e ,  d ’ i n c l u r e  l ’ e n t r e p r i s e  d a n s  s a  liste  de  fournisseurs 








  Total  Qué c  be Fran e  c
Financement   6  2  4 
Autorités réglementaires  10  5  5 


















  Total  Qué c  be Fran e  c
Impact sur la notoriété  7  3  4 




additionnel,  mais  ont  une  influence  à  plus  long  terme.  Les  effets  en  interne  sont 
particulièrement  évidents  sur  la  gestion  des  ressources  humaines  qui  devient  plus 
harmonieuse, grâce à l’aspect fédérateur et stimulant de la recherche et développement de 
produits  éco‐conçus.  Par  contre,  dans  la  majorité  des  cas,  les  entreprises  n’ont  pas 
mentionné de changements profonds dans leur organisation. 
Quelques entreprises se lancent aussi dans une démarche plus globale de développement 





























faciles  à  l’avenir,  compte  tenu  de  la  tendance  de  plus  en  plus  marquée  d’évaluer  les 
entreprises  en  fonction  de  leur  empreinte  écologique.  La  popularité  grandissante  des 
indices  boursiers  comme  Aspi  Eurozone,  FTSE4Good  ou  le  Dow  Jones  Sustainability  en 
témoigne. 








directes  (augmentation  de  revenu  et/ou  baisse  de  coûts)  liée  à  l’éco‐conception  sont 
encourageants, tant du côté québécois que du côté français. À peu d’exceptions près, toutes 
les  entreprises  qui  ont  été  rencontrées  ont  noté  des  améliorations  notoires  dans  leurs 
comptes d’exploitation. En outre, les retombées non tangibles – amélioration de l’image, 
relations avec les parties prenantes, développement de la créativité – se sont aussi avérées 
être  importantes.  Rappelons  que  l’échantillon  des  entreprises  sondées  couvre  un  large 
spectre  de  secteurs  industriels  et  même  s’il  n’est  pas  représentatif  des  entreprises 
nçais é t québécoises ou fra es, différents cas de figure ont ét  no és. 
Une  analyse  plus  fine  des  opérations  et  motivations  des  entreprises  nous  a  permis  de 
dégager quatre schémas émergents, allant du moins impliqué au plus impliqué : 
1.  L’éco­conception  en  tant  qu’activité  anecdotique  :  i l  s ’ a g i t  d e s  q u e l q u e s  













développement  durable  dans  leur  organisation.  Néanmoins,  la  démarche  reste 











respectueux  de  l’environnement  et  dont  le(s)  dirigeant(s)  sont  fortement 
impliqué(s)  personnellement  en  matière  de  protection  de  l’environnement.  Dans 
plusieurs cas, ces entreprises sont particulièrement rentables. Il semble bien que la 
composante clé de succès soit l’efficacité de sa politique commerciale. En effet, du 
côté  québécois,  on  note  quelques  difficultés  pour  deux  entreprises,  non  pas  en 
raison de la qualité ou l’attrait du produit, mais, dans le premier cas, en raison d’un   45
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.6   a‐t‐il évol é pendant les trois dernières années?  Comment votre chiffre d’affaires u













.7  volué pen ant les trois dernières années?  Comment votre profit net a‐t‐il é d











































































































































D.  Quelles  ont  été  les  difficultés  rencontrées?  (en  cas  de  succès o u  d ’ é c h e c )   :  a u  

























































































































3.6  Q u e l s  s o n t  l e s  a v a n t a g e s  e n v i r o n n e m e n t a u x  d u  p r o d u i t  p a r  r a p p o r t  a u x  a u t r e s ?  













































































































































































































































































































.9  Peu es modifications chez le client?  t‐on dire que ce produit a entraîné d
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Section  2 :  Démarche  d’éco­conception  et  caractéristiques  environnementales  du 
produit? 
 
Q u e l l e  a  é t é  l a  m o t i v a t i o n  p r i n c i p a l e  p o u r  s e  l a n c e r  e n  é c o ‐ c o n ception?  Un  dirigeant 
d visionnaire? Pression des clients? Début d’une  émarche environnementale? 
 
Sur  quelle  problématique  environnementale  se  penche‐t‐on  (produits  toxiques,  énergie, 

















































eut‐on  faire  des  regroupements?  Les  cas  très  rentables,  moyennement  rentables,  peu  P
rentables? 
 
Y  a‐t‐il  des « patterns »  qui  émergent  parmi  les cas  les  plus  rentables?  Par  secteur,  par 




























Y  a‐t‐il  des  « patterns »  qui  émergent?  Les  produits  ayant  subi l e  p l u s  d e  m o d i f i c a t i o n s 
emandent‐ils  les  plus  gros  changements?  Les  changements  sont‐ils différents  si  on  est  d